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DES  . TROIS  ORDRES 
DE  LA  VILLE  DE  NISMES, 

ET 

adresse 
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A UASSEMBLÊE  NATIONALE* 

Da  2 0 Juillet  1789, 

4uejourd’hui  2 0 juillet  17S9,  dans  la 
Salle  du  Palais  de  la  ville  de  Nifines  ) attendu 
que  les  falles  de  l’Hôtel-de-Ville  n’ont  pu 
contenir  le  grand  nombre  des  Votans  j 
les  Citoyens  des  trois  Ordres  Ce  font  réunis 
avec  MM.  les  Officiers  Municipaux,  M.  le 
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Procureur  du  Roi  de  Police  Sc  les  Confèil- 
1ers  Politiques  5 

En  prélènce  de  M.  du  Caylar  5 Lieute- 
nant du  Roi  pour  délibérer  fur  les  cir- 
conftances  aftuelle’s  , en  exécution  du 
renvoi  fait  à fuite  du  procès-verbal  du 
jour  d^hier  : 

Ont  été  également  prélèns  & votans 
MM:  de  rOrdre  du  Clergé  de  la  Séné- 
chauffée  de  Nifines  , extraordinairement 
convoqués  j alnfi  que  plufieurs  de  MM. 
les  Elefteurs  des  Communes , aéluellement 
en  Vblle. 

L’Affèmblée  , profondément  affligée  des 
défaftres  auxquels  le  Delpotifiiie  ariftocra- 
tiquq  a livré  volontairement  le  Royaurrie  , ' 
gcn’olant  s’abandonner  à la  joie  qu’infpirent 
les  promeffes  du  Monarque , lorfqu’on  voit 
encore  le  Trône  environné  des  Conleillers 
perfides  & cruels  qui  ont  caufé  les  malheurs 
publics  J tandis  que  les  vrais  amis  de  la 
Nation  font  éloignés  du  Souverain  dont  ils 
faifoient  la  gloire  , & du  Peuple  dont  ils 
affuroient  le  bonheur  ; 

Déclare  que  tous  les  Citoyens  doivent 
réunir  leurs  forces  pour  repouflèr  le  delpo- 
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tlfme  mmiftéricl  qu’on  n’a  pas  craint  de 
développer  par  degrés  jufques  dans  ^ le 
fein  d une  Aflèmblée  Nationale  effentiel- 
lement  libre. 

Déclare  qu’elle  -adhère  unanimement  â 
toutes  les  Délibérations  prifes  par  1 Aflem- 
blée  Nationale  f & notamment  a celles 
des  1 7 J 23  juin  & i 3 juill<^^  ? comme 
renfermant  les  principes  les  plus  chers  auK 
cœurs  de  tous  les  Citoyens  ^ & les  plus 
propres  à cimenter  l’union  & la  félicité  des 
trois  Ordres. 

. En  conféquence  , elle  .regarde  comme 
infâmes  & traîtres  a la  Patrie  y tous  les 
Agens  du  Defpotifme , & les  fauteurs^  de 
l’Ariftocratie  j^tous  les  Généraux  5 Officiers 
& Soldats  , - étrangers  & nationaux  , qui 
oferoient.  tourner  contre  les  Français  des 
armes  qu’ils  n’ont  reçues  que  pour  la  dé- 
fenie  de  l’État. 

Elle  ordonne  à tous  les  Citoyens  de 
Nifmes , qui  font  à l’armée  , de  défobéir 
aux  ordres  atroces  de  verfer  le  fang  de 
leurs  Concitoyens  , s’ils  pouvoient  en 
recevoir  de  pareils  -,  & elle  leur  enjoint , 
au  nom  de  la  Patrie  j de  refpeéler  6c  de 


âéfencîre  tous  les  Français  > comme  leurs 
pères  & leurs  frères. 

Déclare  qu’il  n’eft  aucun  pouvoir  dans 
l’Etat  5 qui  5 contredifant  le  vœu  confiant 
& unanime  des  Sénécliaufïees  , puifle 
déshonorer  la  Nation  par  une  banqueroute  , 
la  rendre  infidelle  à les  engagemens  quand 
elle  veut  les  remplir , & infâme  aux  yeux 
de  l’Europe  quand  elle  fe  montre  jufte  6c 
loyale. 

Déclare  Martyrs  du  Patriotifme  les 
Citoyens  qui  font  morts  pour  repouflêr 
les  attentats  des  vrais  ennemis  de  la  Monar* 
chie  J & elle  demande  à l’Aflemblée  Natio- 
nale qu’il  fbit  par  elle  pourvu , au  nom  de 
la  Nation  5 à l’entretien  des  familles  de  ces 
généreufes  viftimes. 

Enfin  5 elle  a arrêté  que  l’adreffe  ci- 
après  tranlcrite  , & extrait  de  la  préfente 
délibération  j feront  envoyés  j au  nom 
des  trois  Ordres  5 à M.  le  Préfident  de 
l’Aflemblée  Nationale. 

Suit  la  ^teneur  de  l’adreflê'à  l’Aflemblée 
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Nationale. 


' A MeJJîeurs , compofant  PAJfembléc 
Nationale. 

PÈRES  DE  LA  PATRIE, 

Les-  trois  Ordres  de  la  Cité  de  NiA 
mes  vous  adreflênt  Thommage  de  leur 
immortelle  reconnoiffànce  : votre  Patrio- 
tifine,  a Ibutenu  l’Etat  fur  le  penchant 
de  là  ruine  \ & grâces  à votre  intrépidité 
magnanime  , Fariftocratie  ‘ eft  aux  abois. 
Les  trois  Ordres  vous  déclarent  Iblen- 
nellemènt  qu’ils  adhèrent  a toutes  vos 
délibérations  , qu’ils  applaudiflènt  à vos 
rélblutions  généreufesj  qu’ils  Ibutiendront 
vôs  principes  , & qu’ils  défendront  vos 
perlbnnes.  Dans  ce  jour  oh  les  malheurs 
publics  reflêrrent  les  nœuds  qui  unifient 
tous  les  Citoyens  , la  Noblefiè  & le 
Clergé  renoncent  volontairement  aux  dif- 
tinclions  même  que  les  Communes  ref* 
jpeftentj  ils  veulent  n’être  que  Français, 
& demandent  à fe  confondre  avec  ce 
bon  Peuple  dont  le  courage  a fauvé  le 
Trône.  Enflammés  tous  du  même  Pa- 
triotifme,  nous  Ibmmes  prêts  à- facrifier 
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nos  vies  pour  le  maintien  de  vos  décrets  ; 

, nous  voudrions  fceüer  de  notre  fàng  les 
monumens  de  votre  fàgefle , & nous  at- 
tendons avec  confiance  , nous  exécute- 
rons avec  relpeét  les  lois  Iblennclles 
émanées  du  fein  d’une  Aflèmblée  augpfte 
& libre. 

Maintenez  votre  ouvrage  , intrépides 
Eepréîèntans  du  Peuple  Français  ! Puif- 
ient  5 en  recevant  le  châtiment  qui  leur 
'eft  dû  , les  crimes  qui  ont  étonné  la 
Patrie  éplorée , être  pour  l’avenir  d’utiles 
& mémorables  exemples!  Nous  dévouons 
à l’exécration  publique  & à votre  juftice 
les  Agens*  forcenés  du  delpotifine  arifto- 
cratique , & les  coupables  qui  ont  indi- 
gnement abufé  le  Souverain.  A quelque 
rang  qu’ils  Ibient  élevés  j de  quelque  titre 
qu’ils  foient  revêtus  9 nous  appelions  la 
vengeance  fiir  leur  tête , au  nom  de  la 
France  opprimée  ^ de  l’humanité  outra- 
gée , de  la  foi  publique  trahie , de  toutes 
les  libertés  violées. 

Songez  que  tous  les  Citoyens  s’ar- 
ment , pour  repouflêr  la  tyrannie , & 
défendre  leurs  droits  5 que  l’élite  de  la 
jeuneflè  Françaife  accourra  vous  envi- 


ronner  i & dilj^uter  aux  braves  Parifîens 
rhonneur  de  fimvcr  la  Patrie.  Le  moment 
elt  venu , ou  les  Peuples  s enfeveliroient 
fous  les  ruines  de  la  France  , plutôt  que 
de  vivre  dans  la  honte  & dans  l’oppreffion. 

Et  à rinftant  tous  les  membres  de 
rAlïèmblée  ont  prêté  le  forment  folennel 
de  maintenir,  à jamais,  les  principes  qu  ils 
viennent  d’expofor  & les  réfolutions  qu  ils 
ont  prifos. 

L’AflTemblée  a arrêté  enfuite  , qu’il 
fora  adrefle  des  extraits  de  la  préfonte 
délibération  à la  ville  de  Paris  , pour 
lui  témoigner  la  reconnoiflance  pub^que, 
ainfi  qu’aux  Villes , Bourgs  & Commu- 
nautés de  la  Province  : qu’à  cét  effet  , 
elle  fora  imprimée  5 & elle  a nommé  pour 
figner  les  extraits  , & faire  les  expédi- 
tions , MM.  les  Confuls  & MM.  l’Abbé 
de  Rochemore  , Vicaire-Général.  Griolet 
le  père , Avocat.  Clemenceau  , Curé  de 
la  Paroiffe  S.  Caftor.  Reinaud  de  Gênas. 
Vidal , Avocat  & Procureur.  L’Abbé  de 
Marmler.  Le  Baron  de  la  Baulme.  Mey- 
nier'  de  Salinelles.  De  Cabrlères.  Rouftan^ 
Confoiller.  André  Famé.  Rabaut-Dupuy  j 
& M.  Chabrol  > Lieutenant-Particulier 


Sur  t imprimé  9 


a NIS  ME  s,  chez  C.  belle; 
Imprimeur  du  Roi , de  la  Ville  & des 
trois  Ordres  réunis  1 rue  des  F ourbiflêurs* 
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en  la  Sénéchaufïee  & Siége-Préfidial  d©^ 
Nifines  5 au  nom  des  Electeurs  des  Com- 
munes de  ladite  Sénéchauflee  , prélèns  en 
cette  Ville.  Et  ont  les  Délibérans  ligné , 
fans  diftincllon  de  rang , ni  de  préféance. 


Collationné  fur  t original  par  MM.  les  Com^ 
mijfaires  nommés  ^ qui  ont  figné  ks  extraits,. 


